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      Des murs de pierre. Une petite chaise en bois, un modeste bureau et un lit douillet dans une alcôve. Sur le bureau et l’étagère, il y avait beaucoup de notes, de livres et d’objets du quotidien que j’avais laissés tels quels quand j’étais parti en voyage. C’était ma vieille chambre dans ce temple sur la colline. J’étais de retour dans cette cité des morts.


      J’aurais espéré que ce soit un retour paisible… mais malheureusement, non. Les incidents impliquant des démons étaient en augmentation. On avait entendu le rugissement du dragon provenant des montagnes de rouille à l’ouest. Et le héraut du dieu de l’immortalité avait prédit que je périrais si je défiais le dragon… Mais après avoir beaucoup hésité, je m’étais décidé, afin de ne pas rompre le serment que j’avais fait.


      Bien sûr, je n’avais pas l’intention de mourir en vain. J’avais élaboré une stratégie. L’idée était de remonter la rivière en passant à travers le réseau de surveillance des démons, et d’opérer une attaque-surprise par le flanc ouest des montagnes de rouille. Pour ce faire, nous faisions un crochet par la cité des morts, mon ancien chez-moi… un léger détour avant un combat mortel.


      Nous nous étions séparés, chacun ayant été conduit à une chambre par Gus pour prendre un peu de repos. Celle qu’il m’avait allouée était la même où j’avais passé mon enfance.


      Je caressai du doigt le mur de pierre froid. De nombreux souvenirs me revenaient. En tant que morts-vivants, ils ne percevaient pas les différences de température, mais j’étais un être vivant, alors les froides nuits d’hiver avaient été assez rudes. Dans ces moments-là, Gus préparait des pierres chaudes en grommelant. Pendant qu’elles chauffaient au coin du feu, Blood me racontait des récits héroïques avec des gestes exagérés. Mary cousait et écoutait ses histoires en souriant. C’était un passé resplendissant et heureux, désormais révolu.


      Blood et Mary ne sont plus là.


      Néanmoins, cela n’enlevait pas pour autant la valeur de ces jours. Ce passé heureux continuait de resplendir. Même si Gus finirait par disparaître et que je mourrais également un jour, comme du sable chatoyant s’accumulant au fond de la rivière du temps… il continuerait de resplendir pour toujours.


      — Oui…


      Un sourire apparut sur mes lèvres quand je songeai à cela. J’étais peut-être un peu sentimental du fait d’être revenu dans ma ville natale.


      C’est alors qu’on toqua à la porte de ma chambre.


      — J’entre.


      La vieille porte grinça et je vis le visage de Menel. Il regarda tout autour de lui avec intérêt.


      — C’était ta chambre ?


      — Oui.


      Il marmonna et contempla les alentours.


      — C’est petit.


      — Quand j’étais enfant, ça suffisait.


      C’était une chambre conçue pour que les prêtres qui travaillaient au temple puissent se reposer. Elle était d’une construction simple et il n’y avait pas beaucoup de place pour le superflu.


      — Will… Le vieux Gus est incroyable.


      — Je m’attendais à ce que tu dises que tu ne l’imaginais pas si vulgaire.


      — Ouais. C’est vrai qu’il l’est. Mais disons que…


      Menel resta silencieux un moment pour choisir ses mots.


      — Quand il m’a conduit à ma chambre, j’ai eu l’impression qu’il voyait parfaitement en moi, murmura-t-il.


      J’acquiesçai. La majorité des grands sorciers dont le nom résonnait à travers le monde avaient un caractère taiseux. Proférer des mensonges affaiblissait le pouvoir des mots de la création. Ils perdaient en acuité, en poids. Des mots légers et émoussés ne pouvaient engendrer quoi que ce soit. Voilà pourquoi les sorciers qualifiés de sages optaient pour le silence et ne parlaient pas de choses du commun.


      Cependant, Gus était bavard. Très bavard. Il appréciait parler en souriant de choses triviales qu’il aimait, comme l’argent ou les femmes. Pourtant, ses mots ne perdaient pas en force. Tout comme un seul mot prononcé par une personne taiseuse avait du poids, une parole véridique prononcée par une personne qui édulcorait son intelligence dans le commun possédait un aspect percutant.


      — Oui, il est formidable, pas vrai ?


      À ma connaissance, Gus n’avait formulé qu’une seule fois ce qui s’apparentait à un mensonge. Dans cette ville souterraine sombre… lorsqu’il avait choisi de me tuer.


      — C’est mon grand-père, dis-je en souriant.


      Et Menel me rendit un sourire.


      ◆


      Après avoir défait mes bagages et retiré mon équipement pour souffler, je laissai Menel rejoindre les autres et j’allai voir Gus. Je voulais lui demander des renseignements.


      Désormais, c’était l’apôtre d’un dieu, rattaché à cette ville, mais il était aussi un sage d’il y a 200 ans. J’espérais qu’il possède des informations utiles, mais…


      — Moi non plus, je n’ai jamais vu la faux des dieux, la faux de la calamité, Valacirca, dit-il en haussant les épaules. Si j’en avais eu l’occasion, j’aurais aimé le rencontrer pour négocier avec lui. S’il n’avait pas rejoint le camp des démons, nous n’aurions pas eu à perdre tant de héros dans la bataille contre le haut-roi. Qu’un seul dragon ancien vivant depuis l’ère des dieux rejoigne ton camp ou celui de l’ennemi influence grandement le cours de la bataille. Si jamais tu dois l’affronter, vise ses vieilles blessures. Depuis le temps jadis, il a combattu des échos de dieux et de nombreux héros sur bien des champs de bataille, et beaucoup de légendes racontent comment il a été blessé et a perdu des écailles… Les écailles d’un dragon sont robustes. Même Blood ne serait pas parvenu à les traverser pour atteindre sa chair.


      Des guerriers nains et humains ainsi qu’un chasseur demi-elfe se rendant dans des montagnes dominées par un dragon afin de l’attaquer là où il avait perdu des écailles. Cela rappelait un peu ces romans de fantasy classique de mon ancien monde. C’était effroyable de me dire que c’était devenu ma réalité.


      — Et le mot d’effacement de l’existence… ?


      J’avais envisagé cette technique, aussi j’avais posé la question à Gus. Avec ce sort qu’il avait employé pour abattre l’écho du dieu de l’immortalité, alors peut-être…


      — S’il est atteint, même un dragon sera pulvérisé.


      Sa phrase laissait entendre qu’il fallait encore réussir à le toucher.


      — Sais-tu pourquoi les dragons peuvent voler si vite malgré leur corps gigantesque ? Les dragons des temps anciens, personnages des mythes, sont plus proches des mots que nous qui vivons dans le présent.


      Voilà pourquoi ils pouvaient voler.


      — Les mots peuvent parcourir les airs.


      Les dragons volaient en ignorant toute logique. Car ils étaient proches des mots.


      — Oui, les dragons des temps anciens sont de formidables utilisateurs des mots. En outre, Valacirca n’est pas un négociateur comme le dieu de l’immortalité, mais un belliciste inflexible et accompli. Will, tu es devenu un utilisateur des mots remarquable, mais si tu es entraîné dans un affrontement magique, tu perdras.


      — Je n’ai pas l’avantage dans un combat magique, donc…


      — Sa force physique et sa ténacité découlant de sa constitution ne sont pas à prendre à la légère non plus. Même dans un combat physique, tu es défavorisé. Si tu comptes sur tes muscles dans le style de Blood, tu perdras.


      Je le savais déjà, mais c’était tout de même frustrant de ne pouvoir l’emporter en m’appuyant sur mes muscles. Je ne pourrais pas recourir à la méthode que j’avais employée la plupart du temps pour gagner.


      — Voilà pourquoi depuis toujours, la tactique pour tuer un dragon est d’être bien préparé tout en prenant l’ennemi par surprise dans sa tanière… Seulement, il y a cette armada de démons. Valacirca les utilise sans doute en guise d’alarme.


      — Je commence à comprendre pourquoi le dieu de l’immortalité a cherché à m’arrêter…


      Le pouvoir de la magie antique. Une constitution et des muscles écrasants. Et l’expérience et la sagesse accumulées au cours de longues années pour suppléer ses faiblesses.


      Pas étonnant que même Stagnate estime que je n’ai pratiquement aucune chance dans mon état actuel.


      — Hum. Stagnate… ? Un héraut ?


      — C’était un corbeau.


      Gus renifla avec mécontentement.


      — Il s’est pris d’intérêt pour toi.


      — Pas que ça m’enchante, répondis-je en grimaçant.


      — Ses réflexions sont celles d’un dieu, et la plupart des personnes comme toi et moi ne peuvent les suivre…


      — Oui.


      — D’ailleurs, il est bien trop familier pour un dieu… ou plutôt trop fourbe ! Il nous a proposé un contrat à un moment où on ne pouvait pas fuir. Il y a des limites à la bassesse ! Quel plaisir d’avoir envoyé valser ce contrat qui ignorait toute raison et toute logique ! Un dieu pourrait faire preuve d’un peu plus d’intégrité, tout de même ! Ce n’est pas pour rien qu’il compte parmi les maléfiques !


      Gus continua à crier un moment avant de pousser un soupir.


      — Seulement, je me dois de lui témoigner un peu de reconnaissance…, dit-il avec une expression agacée. En devenant des morts-vivants, ils ont eu l’opportunité de t’élever. Blood et Mary, que je considérais comme mon fils et ma fille, figurant parmi mes rares amis, ont pu partir heureux.


      Le regard de Gus glissa en direction des tombes de mes parents.


      — Et puis, moi aussi, j’ai pu t’élever…, dit-il sans détourner le regard. Je n’avais pris aucun disciple. Mes connaissances et mes techniques allaient disparaître avec moi. Elles se seraient épanouies subitement pour ensuite s’effacer avec grâce. Je pensais que cela m’allait… mais les regrets m’ont finalement saisi à l’idée que tout cela soit perdu à ma mort.


      — Gus…


      — Grâce à toi, tout ça sera transmis à la postérité… Voilà encore une des merveilles de la vie. Même si je suis mort depuis un moment, rigola Gus.


      Il s’arrêta un instant, puis il afficha une expression sérieuse et me demanda :


      — Tu comprends, n’est-ce pas… ?


      — Oui, je sais bien.


      Voilà pourquoi j’étais venu lui parler seul à seul. En réalité…


      — Il n’y a pour ainsi dire aucune marge de négociation avec un dragon.


      Gus acquiesça.


      — Les dieux ont admis que dans cette région, il n’y a pas de force plus grande que toi. Dans ce cas, ce serait le moment de frapper pour Valacirca.


      — Je pense aussi.


      Après tout…


      — Les dieux se méfient de lui.


      Le dieu de l’immortalité l’avait bien dit. S’il pouvait faire descendre un écho, il voudrait aller le tuer lui-même.


      Et Gus l’avait bien dit. Un seul dragon vivant depuis l’ère des dieux pouvait influer grandement sur le cours d’une bataille selon qu’il rejoigne notre camp ou le camp ennemi.


      Un dragon vivant à notre époque représentait une telle menace… Et à l’inverse, cela signifiait qu’il devait se démener tout autant pour préserver son existence.


      — Le dragon lui-même en est probablement conscient. S’il continue à dormir sans prendre aucune disposition et en finissant isolé, un jour, un dieu le verra comme un obstacle à son plan et enverra un écho ou un apôtre pour le tuer. Une fois qu’il aura guéri de sa blessure à l’œil infligée par le roi Aurvangr, il devra constituer des forces ou rejoindre un autre camp pour engendrer des conflits, expliquai-je par déduction.


      — Exactement. Il est comme un requin qui doit nager en continu sous peine de mourir. Valacirca ne peut vivre qu’au milieu du chaos, alors il n’y a aucun moyen qu’il puisse te voir comme son seigneur, toi qui as des aspirations pacifistes. En cette époque, s’il n’existe aucun être aussi écrasant que le haut-roi, soit il lèvera sa propre bannière, soit il rejoindra d’autres forces pour provoquer une guerre. Dans tous les cas, il n’a d’autre choix que de ravager le monde pour distraire les dieux…


      Gus me regarda.


      — Tu es le seul à posséder la puissance de le faire hésiter.


      Je hochai la tête.


      — Et je ne suis pas assez fort… Peut-être qu’il y réfléchira à deux fois, mais je reste un obstacle qu’il peut surmonter.


      Jusqu’à présent, j’avais toujours affronté les obstacles que j’estimais à ma portée. Et c’était sans doute comme ça que le dragon me verrait.


      — Will… Tu mourras.


      — J’ai quand même décidé de me battre.


      La chaleur que m’avait confiée ma divinité subsistait dans ma poitrine.


      — De toute façon, si je le laissais, le dragon serait libre de causer des conflits.


      — Ne pourrais-tu pas fuir ? me demanda-t-il avec une expression sérieuse.


      — Gus…


      Tout en lui étant reconnaissant pour ça, je lui rendis un sourire.


      — Il y a une différence entre « être vivant » et « ne pas être mort ».


      Si je laissais tout tomber pour survivre, je me contenterais seulement de ne pas mourir. J’avais appris dans ma vie antérieure et dans celle-ci combien c’était à éviter.


      — Je doute de pouvoir te faire revenir sur ta décision…, dit Gus.


      Il soupira en signe de renoncement. Je changeai de sujet afin de rehausser l’atmosphère.


      — Ah, au fait. Je voulais te demander… J’ai entendu le récit épique sur votre élimination d’une vouivre. Tu te souviens de ce garçon humain et de cette fille demi-elfe à qui vous avez prêté de l’argent et une dague ?


      — Hum ? Oh, ça remonte. Oui, je m’en souviens.


      — Ils ont grimpé les échelons et sont devenus nobles… La demi-elfe est désormais une vieille dame, mais elle attend toujours.


      — Je vois…


      Gus sourit. C’était un sourire triste.


      — Avec mon corps… je ne peux plus aller les récupérer.


      — Dans ce cas, est-ce que je peux y aller à ta place ?


      Il sembla deviner où je voulais en venir.


      — Oui, s’il te plaît… Recouvrer de l’argent est une tâche importante ! Et on ne peut l’accomplir mort !


      — On est d’accord ! Il faut toujours récupérer ce qu’on prête !


      Oui. J’ai encore des choses à accomplir. Les chances sont contre moi, mais je n’ai pas l’intention de mourir.


      — Dans ce cas, pas de problème.


      Du moment que tu comptes bien revenir en vie, disait-il implicitement.


      — Je ne peux pas te laisser mourir comme ça si tu dis vouloir être mon agent de recouvrement.


      Il afficha un sourire, retroussa ses manches et serra les poings.


      — Dans cette ville se trouve encore l’équipement de mes frères d’armes qui ont affronté le haut-roi… Est-ce que ça te dit de renouveler un peu ton attirail, tout comme celui de tes camarades ?


      — Bien sûr !


      J’acquiesçai en souriant.


      ◆


      Après avoir parlé de nous montrer ces armes, Gus nous conduisit à l’extérieur du temple. Il y avait une petite remise juste à côté. C’était là que Mary stockait les outils pour entretenir le jardin.


      — Hum… ?


      J’affichai un air perplexe.


      Je suis déjà venu dans cette remise, et il n’y a normalement aucune arme. Mais c’est vrai que je me suis toujours demandé où Blood les conservait…


      — Là.


      Alors que j’étais dans mes pensées, Gus murmura quelques mots et une porte dérobée apparut au sol dans un coin de la remise sombre. Tout le monde écarquilla les yeux.


      Le sort de duperie…


      — Dire que c’était juste là…


      — Nous ne pouvions pas te dire où c’était quand tu étais enfant. Surtout après ta témérité dans l’incident avec Mary. Sans avoir de suspicion, on ne peut voir au travers du mot de la duperie. À chaque fois que tu venais dans cette remise, c’était pour une tâche bien précise. Comme tu ne songeais qu’à ça, tu ne pouvais pas te douter qu’il y avait un mot dans le sol. L’astuce pour employer le sort Duperie est de le placer à un endroit où l’on ne s’attend pas à être trompé, expliqua Gus en riant.


      En termes de puissance pure, mais aussi par son ingéniosité dans l’emploi des mots, je n’arrivais toujours pas à la cheville de mon grand-père. Il y avait une trop grande différence d’expérience et de caractère.


      — Tu es trop droit.


      Il ricana, comme s’il avait lu dans mes pensées. J’arborai un sourire amer en haussant les épaules.


      — Bien, à l’origine, ce temple faisait de l’alcool. Blood et Mary utilisaient la partie supérieure comme remise, mais c’était une cave, à la base.


      Gus ouvrit la porte par télékinésie.


      — Voilà pourquoi il y a une partie souterraine.


      Guidés par sa lumière magique, nous descendîmes des escaliers de pierres plates pour nous retrouver dans un large espace. De chaque côté se trouvaient des râteliers qui devaient avoir servi à entreposer des fûts d’alcool…


      — Incroyable…


      — Ouah !


      Menel et Alv s’émerveillèrent tous deux, tandis que même Reystov et Gelreise n’en crurent pas leurs yeux. Devant nous se trouvaient nombre d’armes et d’armures. On discernait que toutes étaient de grande qualité.


      — Vous pouvez emporter tout ce qui vous plaît… Leurs propriétaires n’y verront rien à redire, indiqua Gus avec un sourire.


      Tout le monde inclina légèrement la tête puis commença à chercher parmi les armes. Même Reystov et Gelreise avaient les yeux qui pétillaient… Peu importe l’âge, un homme était toujours friand de choses comme les armes, l’acier ou le cuir. Et celui qui gérait tout ça…


      — Gus, est-ce que c’était Blood… ?


      — Oui. Il veillait sur cette armurerie… Il s’agit de l’équipement que portaient les guerriers qui ont affronté le haut-roi avec nous autrefois. Il y a aussi des armes que nous avons trouvées dans la ville et dont on ignore le propriétaire. Quoi qu’il en soit, Blood les a rapportées et procédait à une maintenance régulière pour ne pas qu’elles soient recouvertes de poussière ou de rouille.


      D’accord. C’est sans doute de là que provenaient tous ces types d’armes qu’il ramenait pour m’entraîner depuis que j’étais petit.


      Nombre d’entre elles me paraissaient d’ailleurs familières.


      Mais pourtant…


      — Quand j’ai combattu Stagnate au pied du temple, les squelettes qui se sont relevés avaient des armes rouillées.


      — Oui. La plupart n’étaient que des armes produites en série que nous avions ramassées dans la ville pour les déposer dans leurs tombes. La preuve, c’est que bien peu d’entre eux portaient une armure. Blood disait que même pour rejoindre le flux des réincarnations, un guerrier se devait d’avoir une arme. Et le propriétaire de cette cotte de mailles en mithril que tu possèdes avait notamment demandé à être enterré avec elle.


      — Ah, dans ce cas…


      — C’est bon, garde-la. Ce n’est plus la peine de t’en préoccuper maintenant. Vois ça comme une compensation pour les troubles causés par son cadavre.


      — Roh, ne dis pas des choses pareilles !


      Néanmoins, je priai en direction du cimetière au pied de la colline pour m’excuser de ne pouvoir rendre cette cotte de mailles qui m’était trop essentielle.


      — Ha ha ha ! Bah, si c’est pour le fils de Blood, il te pardonnera bien.


      — De qui s’agissait-il… ?


      — Il s’appelait Telperion. Telperion à la corde d’argent.


      Ce nom à consonance élégante devait être elfique.


      — Il est né dans la forêt d’Elynn, dis-je.


      — Quand la corde argentée de son arc résonnait, il ne restait pas un ennemi debout.


      Un murmure, telle une brise rafraîchissante… C’était Menel. Il observait d’un œil scrutateur une corde d’argent resplendissante.


      — On vient du même endroit…


      — Oh… Tu es originaire de la grande forêt d’Elynn ?


      — Mouais, répondit Menel.


      Gus l’observa avec un regard quelque peu nostalgique.


      — Ces cheveux argentés. Aurais-tu un lien de sang avec Telperion ?


      — Lointain, mais on est tous les deux d’Ithil… euh, la branche de la lune d’argent…


      — Chez les hommes, on parlerait de lignage, je suppose ?


      — Voilà. Mais vous vous y connaissez drôlement.


      Dans la société elfique, un clan partageant la même mythologie était un « tronc », et le lignage découlant des liens du sang était une branche. Et Gus m’avait aussi enseigné que chacune d’elles était nommée selon des éléments de la nature.


      — Telperion avait aussi eu du mal à le traduire.


      — Oh.


      — Quel genre de personne était-il ? demandai-je en scrutant l’équipement que regardait Menel.


      Il s’agissait de gants en cuir et d’un arc courbe avec une corde argentée. Ainsi que de quelques pointes de flèches en mithril à la forme étrange.


      — C’était un elfe dans la plus pure tradition, conservateur et avec une grande fierté. Il se disputait souvent avec Blood quand ils se sont rencontrés.


      — Ah…


      Blood avait relativement la tête sur les épaules, mais il était aussi prompt à partir au quart de tour… À peine avait-il rencontré un elfe typique qu’il s’était accroché avec lui.


      — Telperion était un descendant direct du chef d’Ithil. Un lignage éminent. Forcément, son orgueil allait de pair. Il devait être insupportable auprès de tous ceux qu’il rencontrait, dit Menel en haussant les épaules.


      — Pourquoi quelqu’un comme lui était-il sorti de la forêt ?


      — Hum…


      — Pourquoi ne pas le lui raconter ? C’est une coutume des guerriers depuis la nuit des temps que de transmettre l’histoire de l’arme renommée que l’on reçoit, expliqua Gus en riant.


      Relater l’histoire d’une arme… Autrefois, Blood avait fait pareil lorsque j’avais hérité d’Over Eater.


      Menel arbora une expression mitigée, puis il commença à raconter d’une voix claire.


      — Telperion à la corde d’argent. Il excellait à l’arc, était proche des esprits et filait à travers les plaines tel le vent. Le son de sa flûte était limpide et élégant. Il connaissait de nombreuses légendes, c’était un elfe d’une grande sagesse, même parmi les plus sages.


      Menel n’était pas au niveau de Bi, mais il avait du talent. Sa voix était captivante et attirait les autres autour de lui. Il aurait pu gagner de l’argent… Quoique, ayant fait toutes sortes de choses, peut-être y avait-il eu une période où il avait gagné sa vie en chantant.


      — Telperion avait un ami. C’était rare pour les elfes, qui ne faisaient que peu d’enfants, mais ils étaient nés la même année. Ils avaient grandi comme deux frères. Il n’était pas aussi talentueux que Telperion, mais il était enthousiaste et il avait un rêve. Celui d’un jour aller dans le monde du dehors. Lorsqu’il parlait de son rêve, Telperion ne le comprenait pas. Toute la beauté se trouvait dans la forêt. Pourquoi désirait-il se rendre à l’extérieur souillé ? Tous deux s’entendaient bien, mais ce sujet était toujours source de disputes.


      Menel poursuivit avec éloquence.


      — Cependant, ce frère mourut. Alors qu’il tuait une bête qui avait infiltré la forêt, Telperion fut attaqué par une deuxième que personne n’avait vue. Et son frère le couvrit, quand bien même son rêve de quitter la forêt un jour allait bientôt se réaliser. Sans pouvoir dire un dernier mot, il périt sur le coup.


      Menel baissa un peu la voix.


      — Telperion souleva son corps et poussa trois longues lamentations. Ses cris se réverbérèrent dans la forêt, si bien que même les esprits pleurèrent en les entendant.


      Dans ce dépôt éclairé par une lumière magique, ce récit passé autour de l’origine d’une arme était accompagné d’une atmosphère quelque peu mystérieuse.


      — Telperion porta ensuite le deuil de son ami pendant sept mois, puis il décida de partir en voyage. Faisant fi de l’opposition de ses chefs, il revêtit la cotte de mailles de son ami et prit un arc à la corde d’argent.


      Il ignorait toujours ce qu’il pouvait y avoir de bien dans le monde extérieur.


      — Pour trouver « cette chose » dont rêvait son ami.


      Arrivé là, Menel tourna son regard vers Gus.


      — C’est tout ce que je sais. Et qu’il est mort en participant à la subjugation du haut-roi… Les doyens de la forêt d’Elynn déplorent encore sa perte, donc je suis un peu las d’entendre cette histoire.


      — Hum…


      — Mais justement, j’aimerais que vous m’en appreniez plus, Gus le sage.


      — Gus suffira.


      — Alors, vieux Gus.


      Menel fixa Gus de ses yeux de jade et lui demanda :


      — Est-ce que Telperion a trouvé ce qu’il cherchait ?


      Gus sourit. C’était le sourire de quelqu’un qui se remémorait un passé nostalgique, comme s’il contemplait le lointain.


      — Oui… Telperion a trouvé quelque chose de merveilleux !


      — D’accord.


      L’expression de Menel resta la même, si ce n’est que ses lèvres se détendirent légèrement.


      — Je vois. C’est l’essentiel.


      Il ne demanda rien de plus. Ni sur cette découverte, ni sur Telperion lui-même. À la place, il baissa le regard et pria en silence, enfila ses gants et toucha la corde de mithril resplendissante.


      — Ha ha ha… Quoi qu’il en soit, Meneldor, pourras-tu le manipuler ? Une corde en mithril a une bonne affinité avec les esprits, mais on dit qu’un utilisateur ordinaire en perdra ses doigts.


      — Pas de problème.


      Il changea la corde de son arc et tira à plusieurs reprises dessus. L’arc était courbé telle la pleine lune. La corde produisait un son cristallin sublime. Gus écoutait avec nostalgie ce prélude au combat que jouait l’arc.


      — Vous voyez ?


      — Tu ne décoches pas… ?


      — T’es bête, un tir à vide endommage l’arc. Tu sais pas ça ?


      — Hein, c’est vrai ?!


      Comme je n’employais pas d’arc, je l’ignorais.


      Ah, d’accord. L’énergie utilisée pour lancer la flèche se répercute dans tout l’arc, donc c’est sans doute à éviter.


      — T’as beau savoir tout sur tout, il y a des fois où t’es un peu bête…


      — C’est le résultat de mon éducation.


      — Ne rejette pas la faute sur moi.


      Même Alv et les autres, qui se contentaient d’écouter, rigolèrent.


      — Hé. On peut pas se permettre de prendre notre temps gracieusement comme les elfes. Ne restez pas là à nous regarder et cherchez aussi des armes pour vous, les pressa Menel.


      — Pour moi, c’est déjà décidé. Je n’ai besoin de rien, répondit Reystov.


      — Besoin de rien… ? Alors qu’il y a tant d’équipement ? s’étonna Menel.


      — C’est vrai que c’est un sacré spectacle… Mais peu importe leur efficacité, je ne peux pas avoir foi en une arme dont je n’ai pas l’habitude, justifia-t-il.


      Gus et Gelreise acquiescèrent avec un air de compréhension.


      — Je suppose, dit Menel avec perplexité.


      — Euh…


      Alv était confus, aussi je lui expliquai.


      — Sur ce point, les styles divergent. Menel s’est formé tout seul au combat, alors il utilise tout ce qui lui passe sous la main et n’a pas de préférence pour une arme. Et il peut aussi emprunter le pouvoir des élémentaires. Il se déplace beaucoup, et il lui suffit de multiplier les attaques à moyenne ou longue portée.


      Même s’il devait traverser des steppes infestées de monstres sans équipement, Menel s’en sortirait en ramassant des pierres ou en appelant les élémentaires.


      — Reystov est quant à lui un spécialiste du combat rapproché. Quand on se trouve dans des affrontements à une distance où un seul instant peut faire la différence entre tuer et être tué, on devient forcément pointilleux. Ce n’est pas qu’il ne pourrait pas se battre avec n’importe quelle arme, mais il est spécialisé dans celle qu’il possède actuellement.


      Optimiser son choix d’arme pour aller avec les mouvements de son corps et en faire un prolongement de celui-ci pour pouvoir la dégainer en un éclair au moindre problème… Son fourreau modifié, sa poignée soigneusement préparée, ses ongles bien taillés, tout était fait dans ce but.


      — C’est pour ça qu’il ne changera pas pour un équipement non familier à la dernière minute.


      — Voilà, acquiesça Reystov.


      Je pouvais aussi utiliser n’importe quoi, mais ma manière de penser était proche de la sienne, alors je comprenais tout à fait.


      — Je veux combattre avec du matériel auquel je suis habitué, même s’il est ordinaire.


      Alv laissa échapper un soupir d’admiration en voyant Reystov déclarer ça malgré la quantité d’équipement merveilleux devant lui.


      — C’est remarquable…


      — Reystov, vous savez quel adversaire vous allez affronter. Vous êtes sûr ? demanda Gus avec préoccupation.


      — Peu importe. Seulement…


      — Seulement ?


      — Gus le sage, je souhaiterais bénéficier de votre talent pour les signes.


      — Oh.


      — J’aimerais que vous graviez des mots dans mon équipement actuel, sans que cela n’affecte trop son utilisation. Un changement de cet ordre, je pourrai le maîtriser en quelques jours.


      — Je vois… Alors, confiez-le-moi un moment.


      Gus prit l’épée et les protections en cuir de Reystov par télékinésie, les démonta aisément, puis les examina sous plusieurs angles.


      — Hum… Elle n’a pas de griffe, mais elle est dans le style du nord.


      — En effet.


      C’était le style de forgerons d’un peuple guerrier qui travaillait continuellement l’acier dans une gorge où passait un vent frigorifiant, au pied des montagnes de glace, tout au nord du continent de Grassland. Il luttait sans cesse contre les disciples des dieux maléfiques descendant vers le sud. Les épées de ces guerriers avaient des lames claires comme la glace et étaient conçues pour être pratiques et robustes.


      — Blood appréciait les épées larges du style du sud, alors je n’avais plus vu d’épée du nord depuis longtemps… Oui, c’est une bonne épée. Elle a été utilisée avec soin. Elle est un peu usée, mais…


      On ne pouvait utiliser une épée indéfiniment. Le simple fait de l’aiguiser rognait l’équivalent d’un petit anneau de métal, et à force, elle se déformait ou se brisait. Cependant…


      — Un jour, on la louera non plus comme une épée ordinaire, mais comme l’épée de Reystov.


      Parfois, le nom d’une épée nous survivait bien longtemps. Tout comme pour Blood, Mary, Telperion, et les héros de jadis.


      — Oui.


      Reystov hocha la tête.


      — Ce serait bien.


      ◆


      Alv et Gelreise se préparèrent de nouvelles armes et armures.


      — Hum…


      Gelreise avait opté pour des protections en métal et un large bouclier, ainsi que pour une masse ancienne à une main. Ses protections étaient grandes et arrondies, et elles semblaient faites pour dévier les attaques. Le bouclier était grand et robuste, ce qui indiquait qu’il appartenait à un guerrier nain renommé. La masse en forme de losange avait de nombreuses protubérances, des ailettes, et elle paraissait avoir une énorme puissance de frappe.


      — Je vais prendre ceux-là.


      — Oh, l’équipement de Bavol le briseur de lames. C’est bien vu.


      — Parce que beaucoup utilisent des lames.
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